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AVANT- PROFOS 

S tatistique Canada a ra1ise Ic present opuscule 
pour souligner Ic 450e  anniversaire de I'arriv& de 

Jacques Cartier au Canada. Les informations statis-
tiques et les textes qul le composent illustrent 
quelques-uns des changements qui se sont produits 
aux divers points oi l'explorateur a dëbarqu initia-
lement, c'est-ã-dire Gasp, Quebec et Montreal. 

Lorsque Jacques Cartier dbarqua sur les rives du 
Canada void 450 ans, ii sut voir, en partie, les pro-
messes que contenalent les terres fertiles de cc nou-
veau monde. Mais pour que les perspectives alors 
entrevues se ra1isent, ii a fallu k travail acharn, Ia 
clairvoyance et Ic devouement de ceux qui suivirent 
les traces de Cartier. 

En 1665, 130 ans après le debarquement de Cartier 
sur Ia pthinsule de Gasp& dans Ia bale des Chaleurs, 
Louis XIV charge un jeune administrateur, nomm 
Jean Talon, de preparer I'expansion de Ia colonie de 
la Nouvelle-France. Au cours de Ia premiere année 
de son mandat d'intendant, Jean Talon effectue Ic 
premier recensement de l'epoque moderne. Statis-
tique Canada se considère lui-même comme issu des 
efforts censitaires de Jean Talon, Des son origine, peut-
on dire, Ic Canada a reconnu qu'il etait primordial 
pour son développement d'obtenir une connaissance 
a Ia fois claire et publique des conditions et des 
perspectives d'avenir de sa socit. 

C'est dans l'esprit meme de son mandat et de sa 
mission d'informateur du public que Statistique 
Canada prsente cette publication. 

Martin B. Wilk 
Statisticien en chef du Canada 
Ottawa 
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LA NOUVELLE- FRANCE 
DE JACQUES CARTIER 

L a decouverte par Jacques Cartier, en 1534, de Ia pnnclpa!e vole d'accès au Canada 
couronnait une série de tentatives faites par d'audacieux marins qul pat -talent 

des ports francais de l'Atlantique a Ia recherche de La morue des bancs de Terre-
Neuve. De fait, le poisson de Terre-Neuve est apparu sur les marches francais 
bien avant les voyages de Colomb et de Cabot; toutefois, le plus ancien docu-
ment faisant mention de peches régulieres dans ces parages date de 1504. Pour 
Cartier, le grand réve consistait a d&couvrir Ic passage qul relierait l'Europe a l'Asie 
et qui menerait a lor et a d'autres richesses. 

En avril 1534, Jacques Cartier se volt donc confier par le roi Francois le,  deux 
navires et Oi hommes af in de rallier Ia terre nouvellement decouverte, dans le 
but de trouver certaines lies et certaines contrées oü, affirme-t-on, ii existe de 
grandes quantites d'or et d'autres richesses", En vingt jours a peine, Cartier atteint 
Bonavista puis cingle vers le nord jusqu'à l'iIe aux Olseaux, qu'il dépasse pour 
penetrer dans Ic detroit de Belle-Isle, déjà très bien connu et cartographie. Pour-
suivant en direction ouest le long du littoral nord, ii croise plusieurs havres natu-
rels portant les noms de villages de peche francais familiers, cc qul attestait que 
des pecheurs de France avaient frequente ces heux lors de vastes expeditions 
antérieures. 

C'est sur cette nyc septentnionale du golfe Saint-Laurent que Cartier fait sa 
premiere rencontre avec Les AmCrindiens. Son récit montre qu'il n'était pas fami-
iiarisC avec Ic paysage rocheux et accidentC de l'enidroit, et encore moms avec 
Ia population autochtone: 

II y a des dens sur cette côte (qui) se v&eni de peaux de 
bites, (ant hommes que Iennnes: mais les femmes sont plus 
closes ci serrécs en leursdites peaux ci ceintes par It corps. 
us se peinent de cerlaines coulcurs tannies. 

Peu de temps aprCs avoir fait Ia connaissance de ces premiers Amérindiens, 
Cartier rencontre les Micmacs. Ayant fait voile en direction sud, Ic long de Ia 
cOte ouest de Terre-Neuve, vet-s Les lIes de Ia Madeleine et l'ule du Prince-Edouard, 
jusqu'au littoral de la terre ferme, ii vire au nord et atteint Ia bale des Chaleurs 
en juillet. Là, il se trouve en presence d'un important groupe de Micmacs qui, 
des qu'iLs se rendent compte que Les nouveaux venus sont d'humeur bienveil-
lante, se montrent desireux de trafiquer avec eux. Selon toute apparence, les 
Micmacs avaient déjà eu des contacts avec Les Européens, car ils semblent savoir 
ce qu'ils veulent retirer de l'echange: 

Aussitöt qu 'us nous aperurent, Us se mireni a fuir, en nous 
faisant des sjnes qu 'us voulaient Ira fiquer avec nous; Us 
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nous montrercni des pcaux de pcu de valeur, don! us Sc 
ëtaicnt. Nous Icur limes pareillement signe que nous leur 

voulions nul ma!, ci ent'oyãmes a terre deux horn mes leur 
olirir des couieaux ci autres articles en [ci, ci un chapeau 
rouge pour Itur chtJ El eux, voKani cela, d&guErcnl quciques-
uns des leurs avec unc panic de Icurs fourrures: ci Its deux 
groupes Ira fiqureni ensemble. 

El était manifeste que chaque groupe savait précisément quels biens l'autre sou• 
haitait obtenir. Les Micmacs acceptrent les couteaux et articles de icr, tandis 
que les Francais convoitaient les pelleteries des Micmacs. 

Quelque temps plus tard, Cartier rencontre un grand nombre d'Iroquois de 
La valke du Saint-Laurent qui étaient venus pêcher aux environs du site de Ia 
yule actuelle de Gaspé. Là, devant une foule d'Lroquois, Cartier et ses hommes 
erigent une croix de 30 pieds de hauteur, sous le croisillon de laquelle un écusson 
en bosse, a trois fleurs de lys, portait l'inscription sur bois 'VIVE LE ROY DE 
FRANCE". Cartier n'était pas le premier a planter une telle croix. Des visiteurs 
precedents en avaient dressé sur divers promontoires pour signaler La presence 
de havres sCirs et inspirer Ia foi religicuse. Maus dans Ic cas de Cartier, les mdi-
genes eurent l'impression qu'il tentait par son geste d'etablir certains droits de 
proprieté: 

Nous plantdnes Ia croix devant eux sun Ia pointe, ci aprEs 
qu'eIlc fut elev& en I'air, nous now mImes a genoux, Its 
mains jointes, en adorant icelle dcvani eux, ci leur limes 
signe, rcgardant ci Icur montrant It dcl, que par ice 1k iiaii 
noire redemption. - - Le chel. - - poiniant Ia croix. nous 
lint une Ion gue harangue ci fit le signe de Ia croix avec deux 
de ses doigts, puis nous rnontra Ia terre lout a l'entour tic 
nous, comme s'il cut Poulu dire que butt ccitt terre étai! 
a Iui ci que nous ne devions pas planter Iadiie croix sans 
sa permission. 

Le chef qul faisait des gestes aussi impérieux était Donnacona, premier digni-
taire du village de Stadaconé (aujourd'hui Ia yule de Québec). Dans son aifronte-
ment avec l'équipage de Cartier, non seulernent sentait-il son territoire menace, 
mais en outre ii perdait deux fils, Domagaya et Taignoagny, du moms pour un 
temps. On les amenait en France pour leur apprendre Ic francais, afmn qu'à Leur 
retour its puissent servir d'interpretes. Redoutant que ks mndigthes n'abattent 
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Ia croix qu'il venaa deriger, Cartier pr-end alors soin de leur expliquer Ia signifi- 
cation de cette croix et Ia d&cision prise a l'égard des deux his de Donnacona: 

Nous Icur indiquämes que Iaditc croix avait été planttc comme 
marquc et balisc pour guider Its vaisscaux i'crs It havrc; ci 
quc nous reviendrions bicniôt ci icur apporterions des fare-
men Is ci auires produits; ci que nous voulions unmener dcrix 
des fils du chef avec nous, puis que nous les ramènerions 
audit havre. . . cinq ou six Indicns nous firent sine qu'ils 
n 'abattraient point Ia croix. 

Cartier rentre alors en France, oü ii cartographic l'existence du detroit qu'iI 
avait observe au nord de l'ile d'Anticosti et decide qu'il en pousserait plus avant 
l'exploration. 

Le ió mai 1535, Cartier revient a Ia terre nouvelle, cette fois avec trois navires. 
Aprs une traversée tumultueuse de So Jours, II atteint Terre-Neuve. Cependant 
ce n'est qu'au debut de septembre qu'il parvient a l'ile d'Orleans, "le point, dit-il, 
oü Ia province et Ic territoire du Canada commencent" 11 avait ramené Doma-
gaya et Taignoagny, qui aussitôt retrouvent leur parente avec jole. En aval du 
village Iroquois de StadaconC, qui n'etait alors gu&e plus qu'une grappe de huttes 
sans protection, Cartier Ctablit a Sainte-Croix un camp rudimentaire. 

Mais Cartier veut remonter le fleuve jusqu'à Hochelaga taujourd'hui Montreal), 
et son dCsir fait naitre une certaine hosti1it chez les habitants de Stadacorr&. Ceux-ci 
tentent de dissuader Cartier d'entrer en contact direct avec cc village situë plus 
a l'ouest, sans doute afin de proteger leur position comme intermCdlaires dans 
Ic commerce nouvellement Ctabli avec la France. Neanmoins, Cartier decide d'aller 
de l'avant et, Ic 2 octobre, ii aborde Hochelaga dans l'ile de Montreal. 

Du haut du Mont Royal, Cartier contemple le cours supërieur du Saint-Laurent, 
les Laurentides au nord et Ia vaste plamne qul s'etend au sud et a lest, piquCe 
de ses trois soulèvements coniques. Les indignes Ic prCviennent de Ia presence 
de rapides qui entravent Ia navigation en amont, et on le regale de comes au 
sujet des richesses que renferme Ic royaume du Saguenay qui, croit-il, se situe 
dans Ic haut pays. 

Lorsqu'iI revient a Sainte-Croix, il constate que les relations avec les autoch-
tones de StadaconC ne se sont pas ameliorèes et que, contraints d'hiverner là, 
ses hommes avaient pris Ia precaution de construire un fort devant les vaisseaux 
a l'ancrage. La necessite de se prCmunir contre les menaces de i'hiver n'etait certes 
pas illusoire, mais Ic danger d'un conflit avec les Indiens n'allait pas se mat6riali- 
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ser. En faa, lennemi veritable se manifesta sous Ia forme dunc maladic incon 
nue, le scorbut. Ce mat fait alors de terribles ravages, tuant 25 membres du camp 
francais. Le scorbut desoriente Cartier et lul inspire la crainte ". .que les Indfens, 
se rendant compte du Ikau qul affhge les siens", n'en profitent pour les atta-
quer. Heureusement, et d'une manière tout a fait Fortuite, Cartier découvre une 
vieille panacëe amérindienne qui se rev1e tres efficace contre le scorbut. II s'agissait 
de faire bouillir l'&orce et les feuilks de l'anncdda, probabiement le cèdre blanc, 
pour en obtenir une boisson thCrapeutique et en utiliser La ii e comme cataplasme. 

En avril, pendant qu'il s'apprete a rentrer dans son pays d'origine, Cartier apprend 
que des discordes et des problèrnes divisent Ia population de Stadacone. Pour 
prevenir lintensification des troubles, ii decide de s'emparer du chef Donnacona 
et de neuf autres des siens qu'ii ramne en France. Cartier laissait en sot canadien 
d'immenses realisations. 11 &ait parvenu a gagner i'intërieur de cette terre nouvelle, 
dont ii rapportait une abondance d'informations et mème un peu d'or. A partir 
de cette epoque, les cartes gCographiques du 16e  si&le feront etat de ses 
differentes dècouvertes. 

En 1541, Cartier recoit mission d'entreprendre un troisime voyage afin "de péne 
trer plus avant dans ces terres, de converser avec les gens quf les habitent et de 
vivre parmi eux, si besoin est". Cartier ne retourne pas a Sainte-Croix, mais choi-
sit un nouvel emplacement situe en amont de Stadacon& a l'extremite ouest 
du Cap-aux-Diarnants. II dresse un fort sur Ia nyc et, au sommet du promontoire, 
II en Crige un autre plus vaste. 

En septembre, Cartier revient sur l'Ile de MontrCal et a un village appele Tuto-
naguy, dans Ic dessein d'explorer les rapides qui s'opposent a Ia navigation. Son 
groupe est accueilli par une foule nombreuse d'Arnerindiens qui iui font fete. 
Mais Cartier renonce a pousser son expedition vers le fabuleux royaume du 
Saguenay. En juin 1542, ii lève le camp de Charlesbourg-Royai ¼nom qu'il avait 
donné a son fort) et s'embarque pour Ia France avec une cargaison de ce qu'il 
croyait étre de l'or, de l'argent, des perles et des pierres prëcieuses. 

Entre-temps, Francois i avait decide d'assurer son emprise sur La Nouvelie-
France par un peuplenient efficace. En France, Cartier apprend bientOt que sa 
precieuse cargaison se composait en reaiite de pyrite de fer, de mica et de quartz. 
L'expression francaise populaire "faux comrne les diamants du Canada" allait long. 
temps rappeler cette mesaventure. 
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L'HERITAGE DL 
JACQUES CARTIER 
DANS UN CANADA 
EN TRANSITION 

L es explorations de Jacques Cartier 
au Canada s'animaient de son dsir 

de trouver un passage nord-ouest gui 
constituerait une vole de commerce 
entre I'Europe et l'Asie. 11 n'avait pas 
rëellement l'intention de d&ouvrir 
une terre nouvelle et, certes, ne s'at-
tendait pas a affronter les rigueurs de 
l'hiver canadien et Ia rudesse de ces 
espaces sauvages qu'aucune carte ne 
signalait et qu'il quahfia dans ses récits 
de "terre que Dieu donna a Cain". 

Sa quête d'une route vers 1'Orient 
ëchoua, et sa recherche d'or, d'argent 
et de pierres precieuses resta vaine. 
Toutefois, avec le recul dont nous 
bthficions aujourd'hui, force est de 
constater que Cartier d&ouvrit effec-
tivement des richesses, mais qu'il ne 
sut pas les reconnaitre ni en tirer parti, 
[1 n'a pas entirement compris Ia valeur 
et l'importance de Ia terre et des res-
sources naturelles. Par surcroit, Ii a rate 
l'occasion d'exploiter le commerce des 
pelleteries gui, plus tard, devait faire 
Ia fortune d'un si grand nombre et 
jouer un role majeur dans Ic develop-
pement de l'&conomie canadienne. 

Néanmoins, Cartier a contribu6 pour 
beaucoup a I'essor du Canada par l'es-
prit d'aventure qu'iI incarnait. Dans Ia 
suite, cet esprit d'aventure et d'entre-
prise s'est rv& inestimable en un 
milieu qui mettait sans cesse a 
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1'preuve 1'nergie et le courage de 
ceux qul s'y engageaient. Le Canada 
a consid&ablement 6volu6 depuis 
l'époque oU les premiers explorateurs 
posèrent le pied sur son littoral. Mais 
les Canadiens partagent tous une 
ascendance commune imprgn& de 
lardeur et de Ia d&ermination qui 
etalent si essentielles a Ia conqu&e 
d'une terre nouvelle et rude. 

La transition entre Ic Canada d'hier 
et celut d'aulourd'hui a 6td remarqua-
ble. Rapidement, Ic Canada s'est trans-
form6 en une importante puissance 
industrielle et politique, dont Ia voix 
est écoutee avec respect et dférence 
dans le concert des nations. 

Notre pays est véritablement une 
terre d'immigrants, car chaque Cana-
dien non autochtone peut retrouver 
dans sa lignee des ancetres qui, Iu 
cours des siècles derniers, ont tenu le 
pan d'ëlire domicile au Canada, con-
vaincus qu'il s'agissait d'un lieu oU ii 
ferait ben vivre. Dc nos lours, des flots 
d'immigrants continuent de venir s'ins-
taller au Canada, augmentant ainsi La 
richesse de notre culture et de notre 
identite ethnique. 

La prsente publication rend horn- 
un hnmm cuiii ii v A ACfl flS 
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V. 

PENINSULE DE GASI'E 

L a bale de Gasp, tributaire du golfe Saint-Laurent, 
offre aux navires de Cartier un refuge contre le 

gros temps en juillet 1534. A ce moment-là, Cartier 
ne se rend guère compte qu'il se trouve bien près 
du fleuve qul, plus tard, Ic conduira au coeur d'une 
terre gnereuse et regorgeant de ressources naturelles, 
mais non de gisements d'or et de pierres précieuses. 

La Gaspsie prësente des paysages d'une beaute 
prodigieuse qui attirent encore des milliers d'explo-
rateurs, mais ces explorateurs modernes se rendent 
aujourd'hui dans Ia pninsue pour y admirer les rudes 
splendeurs qui s'offrent a leurs yeux, et non pour 
v chercher un passage vers l'Asie. En saison, on peut 
voir sur le gaffe Saint-Laurent nombre de bateaux 
charges de touristes venus contempler les )oyeux 
ebats des dauphins et des baleines, sans doute avec 
le même Cmerveillement que l'equipage de Cartier 
devant des scenes analogues voici 450 ans. 

La péche constitue Pun des fondements de l'eco-
nomie des Gaspesiens du 20 siècle, mais quand 
Jacques Cartier debarqua dans Ia peninsule, ii ne 
comprit pas que les bancs de morues de ces parages 
alimenteraient un lour une industrie primaire si impor-
tame. Outre la pèche, Ia region de Gaspe compte 
aujourd'hui une grande variete d'entreprises mo-
dernes, allant de Ia fabrication et du commerce ala 
construction et au secteur des services. 

Cartier observa que les Iroquois cultivaient le mals, 
les haricots, les citrouilles et le tabac. Aujourd'hui, 
l'agriculture loue, en Gaspésie, un role moms impor-
tant, qui ne represente que quatre pour cent des 
emplois. 

La population de La GaspCsie actuelle, largement 
francophone, atteint 18o 000 habitants, dont 9% sOflt 
ages de plus de 65 ans. Bien que Ia population active 
de Ia penmnsule soit majoritairement masculine, le 
taux d'activitë des femmes s'accroit, et celles-ci reprC-
sentent maintenant 38 % de toutes les personnes 
actives. 
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La pëiti;isuic de Gspë 
(Circonscriptions tiectoraics lederales de Gaspt, 

Bonavcnturc - Ilcs-dc-la-Madcleinc 
et Matapédia-Matanc) 

Popu ia hion * -  Nonthrc Pourccn(aqe 
Population totale 178 700 

Population 	15-64 ans 119 700 67,0 
plus de 65 ans 15 900 8.9 

Etat matrimonial 	(population de 15 ans ci plus) 
Célibataire 44 900 33 
Mariëe 81 200 ôo 
Divorc&e 1 700 1 

Veuve 7800 6 

Oriiues cthniqucs 
Francaise 158 100 89 
Britannique 14800 8 

Autres et multiples 4 100 2 

Religions 
Catholique 167 100 94 
Protestante 8 800 5 

Eglise Unie 2 900 2 

Anglicane 4 100 2 

Autres 1200 1 

Nombre de iocnicn1s privës occupés 50 coo 
Posscdes par les occupants 38 500 76 

Structure des families 
Familles epoux-epouse 38 900 88 
Familles monoparentales 5 200 12 

Taille moyenne de Ia famille 3.6 

Nombre moyen d'enfants par famille 1.7 

Families scion Ic nombre d'cnfants au foçcr 
0 	 23% 
1 	 26 
2 	 26 

30U4 	 20 
5 ou plus 

Saul indication contraire, toutes les donnees proviennent du recensement du Canada de 1981. 
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Population ac ti ve* 	 Noinbrc 	Pourcentae 
1-lommes 	 46 000 	62 
Femmes 	 28 100 	38 

Population active scion la division d'activitE économiquc 
Fabrication 	 17% 	Administration publique 

et defense 	 7% 

Commerce 	 i% 	Transports, communications 
et services dutilite publique 	5% 

Services soclo-culturels, 	 Finances, assurances 
commerciaux et personnels 	32% 	et affaires immobilières 	3% 

Agriculture 	 4% 	Construction 	 6% 

Autres 	 ii% 

Revcnu annuel mo yen en 1980 
Hommes de 15 ans et plus 	 12 300 8 
Femmes de iç ans et plus 	 7 400 $ 
FamilIes 	 20 400 8 
Personnes hors famille 	 7 700 $ 

Education 
Niveau de scolarite 

Primaire 47 400 35 
Secondaire 

- sans certificat 27 óoo 21 
- avec certificat 21 ôoo 16 

Certificar ou diplôme de metiers 7 900 6 
Cegep et autres niveaux non universitaires 

- sans certificat 6400 5 
- avec certificat 13 800 10 

Niveau universitaire 
- sans grade 5 100 4 
- avec grade 4200 3 

* La population active coniprend les personnes occupécs ainsi que les personnes en chomage qui 
cherchent activement du travail ou qui sont Ilcenciecs pour une periode temporaire. 
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RAPPEL HISTORIQUE 
Comme nous lavons deja dit dans 

les chapitres precedents, ce fleuve est 
Ic plus abondant de toutes les sortes 
de poissons qu'il soit mémoire 
dhoinme avoir jamais vu ni oui; car 
depuis Ic commencement jusques a La 
fin, y trouverez, selon les sasons, Ia 
plupart des sortes et espèces de pois 
Sons de La mer et eau douce. Vous 
trouverez jusques audit Canada, force 
baleines, marsouins, cheveaux de mer, 
adhotiuy belugas) qui sont une sorte 
de poisson duquel jamais n'avions vu 
ni ouI parler. Us sont blancs conime 
neige et ont La tate comme lëvriers. 

H P. Biggar, ed., Le royaqo dc jicus Carti' 
i Cioda, Clt t ava , 1024 I 
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VILLE DE QUÉBEC 

L e touriste qui visite Ia yule de Quebec d'au-
Iourd'hui ne saurait &happer a l'atmosphère puis- 

samment évocatrice du passe qui imprègne certe vile. 
Une tongue terrasse permet au promeneur de con-
templer le Saint-Laurent, de circuler autour de Ia Cita-
delle et d'aboutir aux Flames d'Abraham. En face, 
sur l'autre nyc du fleuve, Ia yule de Levis dresse sa 
pittoresque silhouette et, en aval du vaste plan deau 
qui separe les deux vulles, s'ouvre Ia route maritime 
qui servit d'approche aux premiers explorateurs qui 
vinrent d&ouvrir ces Iieux et, plus tard, a ceux qul 
s'efforcèrent de conquérir Ia ville de Quebec. 

En fait, cette vile donne encore l'imprcssion d'être 
pourvue de fortifications concues pour repousser 
lennemi. Toutefois, La presence de ces fortifications 
anciennes n'a rien daccidentel, car dans les premiers 
temps de Ia colonie, Quebec fut Ia cible de nom-
breuses attaques de la part des Iroquois puis des 
Britanniques, qui se rendaient compte de Ia valeur 
strategique des licux. 

Ce territoire navait rien perdu de sa valeur pour 
Cartier qui, a son retour au Canada en i, trouve 
un havre sür au confluent de La riviêre Cap Rouge. 
La majestueuse beauté des chênes, des érables et des 
cèdres blancs qui ornent l'endroit l'irnpressionne si 
vivement qu'ul d&ide dy établir un camp cc d'y cons 
truire un fort, Cet &tablissement, appele Charlesbourg-
Royal, était sicue 14 kilomècres en amont du vil-
lage iroquois de Stadaconë. Dans cette region, le pre-
mier ecablissement curopeen de longue duree fut 
cree en 16o8 par Samuel de Champlain, qul enigea 
alors ses logements de bois rond et son magasin a 
l'emplacement actuel de I'eglise Notre-Dame des 
Victoires situCe a Place Royale. 

Au debut du 19e  siêcle, environ is 000 personnes 
vivaient dans les alentours de Quebec. La plupart se 
livraient au commerce des pelletenies, a Ia pêche, 
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B. Glioirc de glace, Carnaval de Qutbet. 

a l'agriculture, au tissage et a d'autres forrnes d'activité 
économique de base. 

Aujourd'hui, Ia yule de Québec se dresse a l'en-
tree de Ia region canadienne Ia plus densement peu-
plée, c'est-à-dire le corridor Quebec-Windsor. Sa 
population totalise environ 576 000 personnes, con-
tre 62 000 en 1881. Chaque annCe, des milliers de tou-
ristes se rendent dans Ia "Vieille capitale" pour en 
visiter les lieux historiques et admirer Ia flére elegance 
de ses quartiers modernes. 

Dans Ia yule de Québec, le revenu moyen des fa-
milies sCtablissait, en 1981, a quelque 27300 8. Mème 
si Ia majeure partie de ce revenu Ctait sans doute 
consacrée a l'alimentation et au logement, le bud-
get de Ia famille moyenne comprenait aussi des 
dCpenses majeures au chapitre, par exemple, de Ia 
lecture, des loisirs, des impots et des dons. Entre 
autres, une moyenne de 1 ôoo 8 étaient dépensés 
annuellement pour les loisirs, la lecture et l'éducation. 

Le transport aérien cr&e un mouvement assez 
important dans le del de Ia yule de Québec, avec 
environ 75 000 atterrissages et décolages par année. 
En outre, cette yule demeure un centre majeur de 
transport des marchandises, puisqu'on y manuten 
tionne annuellement près de 14 millions de tonnes 
de produits divers, y compris du bois, du Poisson, 
des viandes, du gypse, du sel et du mazout. 

Malgré les hivers, qui ont cause beaucoup de souf-
frances aux hommes de Cartier et aux explorateurs 
venus apres lul, Ia region presente Un climat raison-
nablement tempere. Son sol fertile se prête bien a 
l'agriculture et, dans i'ensemble, le territoire bénefi-
cie de Ia protection des montagnes du Bouclier cana-
den qui, au nord, forment un veritable rempart. 



Réion métropolitaine de Québec 

Populat z on * Noinbre Pourcentaqe 
Population totale 576 100 

Population 	15-64 ans 406 400 70.5 
plus de 65 ans 48 100 8.3 

tat matrimonial (population de 15 atis et plus) 
Celibataire 149 900 33 
Mariée 267 óoo 59 
Divorcée 11 700 3 
Veuve 24 800  5 

Oriines ethniques 
Francaise 535 700 94 
Britannique 16 400  3 
Autres et multiples 17 000 3 

Rehqions 
Catholique 548 700 96 
Protestante 9200 2 

Eglise Unie 3 400 1 
Anglicane 1500 0 

Sans préférence reiigieuse 9 500 2 
Autres 1 óoo 0 

Nombre de 1oements privés occupés 195 500 
Possédés par les occupants 98 800 51 

Structure des families 
Families époux-épouse 127 500 87 

avec enfants au foyer 86 700 59 
sans enfants au foyer 40800 28 

dont les enfants ont quitté le foyer 14 100 10 
qui nont jamais eu d'enfants 26700 iS 

FamilIes monoparentales 19 000 13 
Tailie moyenne  des families 3.3 
Nmhrc m:n dn13nts pr Limi!l 1.4 



Families scion It nonibrcd'cnfants au foyer Nonibrc PourccnIae 
0 40800 28 
1 40100 27 
2 40300 28 

3 OU  4 22900 16 
5 ou plus 2500 2 

Population active 
Hommes 	 14 300 58 
Femmes 	 116 ôoo 42 

Revenu annuel mc yen en 1980 
Hommes de 15 ans et plus 17 200 
Femrnes de 15  ans et plus 9 000 
FamilIes 27300 
Personnes hors famille* 10 800 $ 

Population active scion Ia divisiou d 'activité éconornique 

Fabrication 	 ii I 

Commerce 	 lO 

Services socio-culturels, 
commerciaux et personnels 	36 
Agriculture 	 i 

Administration publique et 
eens 

Transports, communications et 
services d'utilit6 publique 	0 H 

Finances, assurances 
et affaires immobili6res 
Construction 

20 30 40 
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Rtrnuuëration hebdoniadaire nioje;ine (certaines brandies d'activité) dec. 1983 
Fabrication 	 462 * 	Transports, communications Ct 

services d'utilit6 publique 	486 $ 

Commerce 	 250 $ 

Services socio-culturels, 
commerciaux et personnels 	342 * 

Finances, assurances et 
affaires immobiliêres 

Construction 

391 $ 

495 $ 

Education 
Nivcau de scolarit6 Nombre Pourccntaqc 

Primaire 93 200 21 
Secondaire 

- sans certificat 74 800 17 
- avec certificat 87 800 20 

Certificat ou dip!ome de m&iers ri 800 4 
Cegep et autres niveaux non universitaires 

- sans certificat 33 coo 8 
- avec certificat 66 500 15 

Niveau universita ire 
- sans grade 29 400 7 
- avec grade 44 200 10 

Par personnes hors Iamilk on entend les membres de mnages qui n'apparnennerit pas a une 
lamille de recensement, ainsi que les personnes qul vivent seules. 
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RAPPEL HISTORIQUE  

Decrip1on de S1icwie (llc de QuëIcJ,  1535 

\uprcs dicelut lieu, ,Saintc-Croix) y d Un peuple 
dont est eigneur dudit Donnacona, et y est sa demeu-
rance, lequel se nomme Stadacone, qui est aussi 
bonne terre qu'iI soit possible de voir et bien fructi 
lerante, pleine de moult beaux arbres, de La nature 
et sorce de France, comme chênes, ormes, frnes, 
novers, pruniers, ifs, cèdres, vignes, aubëpines, qui 
r)ortent le fruit aussi eros auc DrufleS de Damas. et 
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MONTRÉAL 

C , est au cours du voyage qu'il accomplit en 1535 
que Cartier visite pour la premiere lois le vil• 

lage Iroquois fortifie d'Hochelaga. Du haut du Mont-
Royal, dont un stcle plus tard La yule de Montreal 
devait tirer son nom, il volt en amont du Saint-Laurent 
les redoutables rapides qui bloquent Ia navigation et 
qu'on nommera plus tard "Lachine", croyant qu'ul 
s'agissait de Ia voie qui menait vets I'Orient, 

En mai 1642, a Place Royale, Paul de Chomedy, Sleur 
de Maisonneuve, jette les bases d'un etablissement 
appelé Ville•Marie, qui deviendra Ia yule de Montréal. 
11 y etablit les premieres habitations, un fort ainsi 
qu'un cimetière et enceint Ic tout d'une palissade 
de pieux. Les rues originelles y sont tracées par un 
pr&re historien de I'époque, du nom de Dollier de 
Casson. La principale artCre qu'il dessine, Notre-Dame, 
rémoigne encore aujourd'hui de cet effort d'urba-
nisme primitil. 

Cepcndnr, cc ii est quau iS sic1c que Montra1 
commencera a awrer des membres de diverses pro 
[essions et accéder au rang d'agglomeration urbaine 
rnajcurc. 

Deuxiërnc grande yule francophonc du monde, 
Montreal est aujourd'hui une metropole d'aspect 
eclectique et fonclérement cosmopolite. En se fai 
sant l'hOtesse de I'Exposition universelle de 1967 - 
Terre des hommes - et des Jeux olympiques de 1976, 
dIe a Ctendu sa renommée comme l'un des plus 
grands centres culturels et economiques au monde. 

La population de Montréal s'Clève aujourd'hui 
presque trois millions d'habitants, dont 66% sont 
d'origine francaise et 11%, d'origine britannuque. Plus 
de deux millions de MontrCalais se déclarent catho-
liques, et plus de 260 000, protestants. 
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MJiliai. 

E. Le CaIi Tcrrassc dc Ia Placc ViIk-Marit a MonaI. 

La population active de Montreal se compose de 
835 000 hommes et de 594  000 femmes. Reprdsen-
tant 31% de Yactivit6 &onomique de Ia yule, les 
services commerciaux et personnels v dominent, sul-
vis du secteur de Ia fabrication, dont limportance 
relative s'ërahlit 

Mode de i'i' 

A Montreal Ic revunu tamilial moycn est dcnvi-
ron 27 200 $, dont 8 800 $ servent a couvrir les frais 
dalimentation et de logement. Mais Ies Montrealais 
consacrent aussi beaucoup d'argent aux vtements, 
au transport privé et aux loisirs. 

En raison de son étendue, Montréal compte une 
legion de navetteurs, soit 1 100 000. Néanmoins, 
quelque 97 000 Montréalais s'en tiennent encore a 
Ia marche pour se déplacer. Par aileurs, Montreal est 
un grand centre de transport aeruen: en 1983, on y 
a enregistre a peinc moms de 290 000 atterrissages 
et décollages. 

Aperçus du passe ci du present 

Lorsque les premiers colons arriverem a Montreal, 
us y trouvèrent un grand nombre d'acres de terre 
en prairies favorables a Ia culture des céréales et des 
legumes. 11 y avait des arbres porteurs de noix, de 
prunes et de cerises, ainsi qu'une faune abondante. 
Aujourd'hui, dans Ia region métropolitaine, l'agricul-
ture represente environ i de l'activité commerciale. 

A Montréal, l'enseignement a d'abord ët& confie 
aux Sulpiciens, qui étaient les seigneurs de l'ile. En 
cc temps-la, toutefois, seuls les garcons avaient accès 
aux etudes. Ce n'est qu'en 1653 que Marguerite 
Rourgeovs et les Socurs de Ia Congregation de Notre- 
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Dame ouvrirent une école pour les jeunes lilies. La Congregation bâtit plus tard Ia chapeile de Notre- _______________ 	Dame-de-Bonsecours et une école avoisinante. 
A Iheure actuelle les écoles primaires de La ville comptent un effectif de 530 000 ékves, et plus de 

200 000 MontrCalais dCtiennent un grade universitaire. 
Au 19e  siècle, Montréal Ctait un centre de cons• truction navale, spécialise dans la categoric des vais- seaux de bois jaugeant 300 tonnes. Le premier navire du genre L'Affammodalton, fut construit pour Ic compte de John Molson, de la brasserie qui porte encore son nom. L 'Arommodaton, qui fonctionnait a vapeur, assu- rait Ic transport des personnes entre Montréal et La yule de Québec. II accomplissait le trajet en 66 heures, dont 30 au cours desqueiles on mouiilait i'ancre. Au;ourd'hui, l'avion franchit Ia méme distance en moms d'une heure. La vitesse des transports et ' 	les temps ont bien change! 

Lorsqu'il y debarqua pour Ia premiere fois en 1534, Jacques Cartier ne pouvait savoir l'orientation prC- cise que la Nouvelle-France prendrait dans lavenir. Néanmoins, il a dü pressentir que lavenir de cette terre nouvelle était assuréc. Et en cela ml ne sest mani- festement pas trompé. 
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RAPPEL HIS TORIQUE 
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Description d 'Hochelaja (Montréal) 

Et au permi d'icelles campagnes (de La region de 
Montra1) est située et sise ladite yule de Hochelaga, 
prs et joignant une montagne, qul est a l'entour 
d'icelle, Laboure et fort fertile, de dessus Laquelle 
on volt fort loin. Nous nommâmes icelle montagne 
Ic Mont-Royal. Ladite yule est toute ronde et close 
de bois, a trois rangs, en facon d'une pyramide, croi-
s& par Ic haut, ayant la rangée du permi en facon 
de ligne perpendiculaire; puis rang& de bois cou-
chs de long, bien joints et cousus a leur mode; et 
est de Ia hauteur denviron deux lances. Et n'y a en 
iceile yule qu'une porte et entree, qui ferme a barres, 
sur laquelle et en plusleurs endroits de ladite clOture, 
y a manières de galeries et échelLes a y monter, les-
quelles sont garnies de rochers et caulloux, pour Ia 
garde et defense d'icelle. ii y a dedans icelle vile envi-
ron cinquante maisons, longues de environ cinquante 
pas ou plus chacune, et douze ou quinze pas de laize, 
toutes faites de bois, couvertes et garnies de grandes 
écorces et pelures desdits bois, aussi larges que tables, 
bien consues artificiellement, scion leur mode. 
H.P. Biggar ed., Us voyages de Jacques Cartier, Ottawa, 1924). 
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Réion métropolitaine de Montrai 

PopulatiOn* No,nbrc Pourcntaqc 
Population totale 2 828 300 
Population 	15-64 ans 2 ooô 500 70.9 

plus de 65 ans 260 100 9.2 

Etat matrimonial (population de 15 ans et plus) 
Célibataire 681 Ooo 30 
Marlee 1 370 200 61 
Divorcee 73 700 3 
Veuve 141 100 6 

Origines ethniques 
Francaise 1838000  66 
Britannique 319 000 11 
Autres et multiples 641 000 23 

Reliqions 
Catholique 2 246 300 80 
Protestante 261 400 9 

Eglise Unie 75500 3 
Anglicane 85 200 3 

Orthodoxes orientales 70 300 3 
Juive 101 400 4 
Sans préférence religieuse 88 700 3 
Autres 30 000 1 

Nombre de ioements privës occupés 1 026 900 
Possédes par les occupants 427 000 42 

Structure des families 
Families époux-épouse 640 000 86 

avec enfants au foyer 405 800 55 
sans enfants au foyer 234 200 31 

dont les enfants ont quitte le foyer 105 200 14 
qui n'ont jamais eu denfant 129 000 17 

Families monoparentales 102 300 14 
Talile moyenne des families 3.2 
Nombre moyen d'enfants par faniille 1.3 

* Saul indication contraire, toutes les donnëes proviennent du recensenient du Canada de 1981. 
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Families scion Ic nombre d'enfants au foyer Nonibrc Pouran1ac 
0 234 200 32 
1 206 300 28 
2 195 000 26 
30U4 98600 13 

au 	plus 8100 

Population active 
Hommes 834 700 58 
Femmes 594 000 42 

Rei'enu annuel moyen Cfl 1980 
Hommes de 15 ans et plus 17 100 8 
Femmes de 15 ans et plus 9 100 $ 
Families 27 200 $ 
Personnes hors famille 10 700 8 

Population active scion la division d 'activi lé économ ique 

Fabrication 	 24 
 

Commerce 	 iS °° 

Services socio-cuitureis, 
comrnerciauxet personneis 	31 % 

Agriculture 	- 	 1 % 

Administation pubiique et 
defense 	 6 
Transports, communications et 
services d'utilite publique 	10 
Finances, assurances 
et affaires immobilires 	6 
Construction 	 4 

10 	20 	30 	40 
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Réni unEration hebdornadaire nwuenne (certaines branches d 'acti vi té) dec. 1983 
Fabrication 	 416 $ 	Transports, communications 

et services dutilit& publique 	560 

Commerce 	 299 $ 

Services soclo-culturels, 
commerciaux et personnels 	351 $ 

Finances, assurances 
et affaires immobi1ires 

Construction 

406 $ 

4901 

Education 
Niveau de scolarite Nonihrc Pourccntac 

Primaire 530 100 24 
Secondaire 

sans certificat 425 900 19 
- avec certificat 370 000 17 

Certificat ou diplame de m&iers 68 800 3 
C&gep et autres niveaux non universitaires 

- sans certificat 171 100 8 
- avec certificat 277 700 12 

Niveau universitaire 
- sans grade 190 700 9 
- avec grade 203 400 9 
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RAPPEL HISTORIQUE__________ 
Dcscrption d'tw lilver canaden, 	1555-156 

Les femnies dudict pays travaillent sans comparai- 
______ son plus que les hommes, tarn a Ia pescherie, de quay 

font grand faict, quc au labour et aultres chases. Et 
sont, cant hornrnes, lemmes, que enffans, plus durs 
Llue bestes au froict; car, de Ia plus grand froidure 
que avons veu, laquelle estoit merveilleuse et aspre, 
venoyenc pardessus les glaces cc naiges, tous les jours, 
a noz navires, Ia pluspart d'eulx quals tous nudz, qui 
est chose incrëable qui ne le vovt. Liz prennenc, durant 
ksdictes glaces et naiges, grand quantitè de bestes 
sauvaiges, comme dvns, serfz, cc ours, (lièvrcs, mar- 
tres, regnardz, loueres et aultres), desquelz nous 
apportoient, mavs bien peu, pource qu'ilz sam çfrot 

, gormans et) villains de leurs vivres. LIz mangent leur 
F  chair creue, apres avovr este séchee a Ia fumee, et 

pareillemerit leur poisson. 
H.P. Biggar éd.. Ls voya tles dc Jacqucc Cartier, tOttawa, 10241. 
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B. Rolicr Perct, ptnrn$u1c de Gaspé. 
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BREVES STATISTIQUES ,CONCERNANT 
LA PROVINCE DE QUEBEC 

Dipenses des families 
Les chiffres proviennent dune enquête sur les depenses effectu&es en 1982 par 
les families vivant dans les principaux centres urbains. On ne dispose pas de donnees 
comparables pour Ia region de Gaspé. 

Vilk de Québec Montréal 
Dépenses totales 27 ioo $ 26 800 $ 

Alimentation 4 200 8 4 200 8 

Logement 4 óoo $ 4 600 $ 

ljouë) 1 700 8 1 Soo 8 
(posséde) 1900 $ 1800 $ 

Services menagers 1 000 $ 1 000 $ 

Articles et accessoires d'ameubiement 800 f 800 $ 

Habillement 1 800 $ 1800 $ 

Soins personnels 500 $ 500 $ 

Soins de sante 500 $ 500  $ 

Tabac et aicool 1 000 $ 900 $ 

Transport 3 000 $ 3100 8 

Loisirs, lecture et formation 1 ôoo $ 1 500 8 

DCpenses diverses 800 $ 700 8 
Impôts personnels, sécurité de dons 7 200 $ 7 200 8 

Materiel récréatif dans les ménaes 
Nombre et pourcentage des ménages du Québec possCdant certains équipements 
rCcréatifs en 1982. 

Nombre Pourcentaqe 
Bicyclettes pour adultes 1104000  50 

Skis: de descente 409 000 19 

de randonnée 894 000 41 
Motoneiges iqô 000 9 
Embarcations de plaisance 234 000 11 

Canots 103 000 5 
Chaloupes a rames, skiffs et doris 112 000 5 
Embarcations avec moteur hors-bord 58000 3 
Voiiiers 21 000 1 

Materiel de camping 477 000 22 
Tentes 363 000 17 
Roulottes 63 000 3 
Tentes-remorques 56 000 3 
Campeuses sur camionnette 24 000 1 

Maisons de villegiature 173 000 8 
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Transport 
Transport automobile (1982) 

Nouthrc 
Mënages possedant: 

- une automobile ou plus (province) 	1 678 000 
- deux automobiles ou plus (province) 	410 000 
- une automobile ou plus (Montreal) 
- une automobile ou plus (Quebec) 

Pourcentaqc 

77 
19 
70 

75 

Modes de d4lacemcnt au lieu de travail (1982) 
Prom 	ice 

Nombre de navetteurs 2190000  
- conduisant seul 1 045 000 
- transportant des passagers 175 000 

- pris comme passager 318 000 

- utilisant les transports publics 351 000 

- qui marchent 265 000 

Pourcentae 
Nombre de navetteurs 

- conduisant seul 
- transportant des passagers 
- pris comme passager 
- utilisant les transports publics 
- qui marchent 

Transport maritime (1981) 

Nombre de navires 
Tonnes manutentionnèes 

Proi'incc 
100 

48 
8 

15 
16 

12 

Montréal 
2 960 

21 107 000 

Montréal 
1108000  

470 000 
8o 000 

141 000 

305 000 

97 000 

Montréal 
100 

44 
7 

10 

30 
8 

Ville de 
Québec 

1 100 
13 875 800 

Québec et 
Levis 

183 000 
96 000 

ND. 
ND. 

23 000 

24 000 

Québec et 
Levis 
100 

52 

N. 
ND. 

13 
13 

Gas pé 
70 

300 300 
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Genres de cargaison: 
materiel ferroviaire 
roulant, voitures, 
camions, meubles et 
articles de ménage, 
avions, navires, pneus, 
marchandises diverses, 
bois, poisson, viande, 
set, gypse, métaux, 
machines 

grains, bois a pâte, 
gypse, set, mazout, 
produits chirniques, 
essence, poisson, legu-
mes, bols, ailments 
transformés, marchandi-
ses diverses, moteurs 
de véhicuies, textiles 

minerai et concentrés 
de cuivre, mineral de 
fer, essence, mazout, 
set 

Communications (1982) 
Nombre de telephones au Québec 

Telephones par cent personnes 
Nombre d'appeis telephoniques: locaux 

interurbains 
Appels telCphoniques par personne 

4,077,000  
63 

6,014,636,00o 
297,991,000 

975 
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San ti 
Les statistiques de Ia présente section fournissent des informations récentes sur 
la sante de la population du Québec. 

Ensemble du Québec 
Espérance de vie a Ia naissance, 1980-1982 
(On comptait 6 400 000 Québécois en 1981) 	 hommes 	71,07 ans 

femmes 	78,72 ans 

Population totale par tnédecin, 1981 
Bas-Saint-Laurent/Gaspesie 	 878 
Québec 	 513 
Montréal (total) 	 497 

Bas-Saini 
Ville de 	Laurent & 

Montréal 	Québec 	Gas pésic 
Nonibre de services fournis par mtdecin, 1981 	6300 	5300 	5800 

Condition physique 

Le rapport de l'Enquéte Sante Canada menée en 1978 et 1979 a révClé qu'il 
y avait alors au Québec 2 503 000 personnes agées de 15 64 ans dont Ia condition 
physique se situait au moms au niveau minimal acceptable. 

Problëmes de sante - genres et pourcentajes 
Genre 	Pourcentae 

Les cmnq problémes de sante les plus 
souvent signalés par I'enquete: Arthrite/rhumatisme 10 % 

Maladies de Ia peau S % 
Troubles des membres 
et des jointures 8 % 
Anomalies dentaires 8 % 
Rhume des foins 7 % 
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Education 
Les statistiques de cette section sont tires d'une publication de Ia province 

de Quebec, visant 1980-1981, et ne concernent que Ic système scolaire public. 

Nombre d 'tcoIc 	 3500 

(y compris les établissements préscolaires, 
primaires et secondaires) 

Ncim'i 	ic 	cl 

catholiques 	200 
lrotestants 	30 

Autres 	 4 

cu 

tiniversités 	 7* 

Cegeps 	 46 

( icI' 	(cfl 	c 	1 

1; cornptent moms de 1 500 &Ièves 
o .omptent de 1 500 2 500 élèves 
o comptent de 2 coo 3500 èlèves 
O comptent de 3500 4 500 élèves 

comptent 4500 élèves ou plus 

i c1vcs 

Cutiseils scolaires 	 1209000  
(.cpS 	 135 000 
I. ln:versit&s 	 17 000 

i'r(c dc 	v1orctrc'd .1 k'c:\ 	iltilicc', tuidi' jIlc 	1,crI1' Lit. C *c 
10 	III iJfltC'. 
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Nonthrc d'nseujnanfs 

Conseils scolaires 

Cegeps 
Universitës 

temps p1cm 
temps partiel 

temps plein 
doyens de faculte 

administration 
professeurs/chercheurs 

65700 
1 700 

8 500  
9 900 

8o 
óoo 

6 350 

Coüt par ikvc (systeme public) 

Conseil scolaire 	 2800 $ 
Cegep 	 3850$ 
Universitd 	 8 050 $ 

Budgets annuels (totaux) 

Conseils scolaires 	 3,1 milliards de dollars 
Cegeps 	 599 262 000 $ 
Universités 	 782 485 000 $ 
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Publications de Ia province de Québec: 
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